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Cette collection très distinguée offre des œuvres capi¬ 
tales des maîtres suivants : 

Backuysen, Rerghera, Boucher, Chardin, Cranack, 
Fragonard, Fyt, Greuze, Hugtenburg, Joanes, Jordaen», 
Lairesse, Lancret, Lingelback, Lucas de Leyde, Miel, 
Murillo, Poelemburg, Prud’hon, Ribera, Rigaud, Soli* 
mène, Storck, Tiépolo, Van Dyck, Watteau, Wouwer- 
mans, Wyck, etc. 
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DÉSIGNATION 


EDIB8 ïï'iiltîiJLÜÜTja. 


ASSELYIV. 

Paysage. Ruines, cascade, figures et animaux. 
Exécution vigoureuse. Bordure sculptée. 

BACKUYSEiVr 

Marine. Un bâtiment, voiles déployées, sur le¬ 
quel on voit beaucoup de personnages. Plu¬ 
sieurs barques chargées de matelots. Dans 
le fond, navires noyés dans la lumière. En 
avant, plage et personnages. Première qualité 
du maître. Conservation parfaite. Collection 
Erinerins de Middelbourir. 

o 


BACKUYSEN. 

Mer agitée, ciel orageux. Grands bâtiments bat¬ 
tus par la tempete. Bel efïèt de lumière. Exé¬ 
cution très magistrale. Provenant d’une collec¬ 
tion de Gand. 
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haut et BAUDOUIN. 


4 — Paysage clans le style du Poussin, mais d’une 
exécution très fine. Une rivière, des fabriques, 
et, en avant, un pâtre qui conduit des vaches. 
Bordure sculptée.. 


BERGHEM en Italie. 


^ _ Paysage et animaux. Au premier plan, un pâtre 

debout et vu de dos, une femme assise et al¬ 
laitant un enfant; vaches, moutons, etc. Fond 
de paysage avec un pont et des ruines. Vigou¬ 
reuse exécution , dans la manière italienne du 
maître. Provenant d’une collection de Gand. û ; / , ^ 

boucher. 

0 _ La séduction. Un berger offre des (leurs à deux 
jeunes bergères assises au bord d’une fontaine 
décorée d’urnes et de bas-reliefs. L’une des 
bergères, de profil, en belle robe jaune, tient 
un mouton par un ruban. L’autre bergere, 
nrès d’elle, repousse le jeune seduc- 



pareil du wu.vuu 0 . T . 

lée, mais d’une qualité bien supérieure. « 
provient, du château de madame Du Barry, «' 

Marlv- Tout le haut de la composition, paysage 
xuai, J 1 _ I oh rail (lu 


et ciel, ne se trouve pas 


dans le tableau du 



Louvre. 
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BOUCHER. 


/fV 


7 — 


Paysage. Au premier plan, à gauche, une la¬ 
veuse; à droite, lisière d’un bois; arbres très 
élégants, fonds très lins, couleur vaporeuse. 
Charmant petit tableau sur bois. 



BOURDON (Sébastien). 

S — Sainte famille. La Vierge, penchée sur un livre, 
tient de la main gauche l’enfant Jésus. Belle 
et vigoureuse peinture* Collection Ricketts. 
Bordure sculptée. 


BREUGIIEL D’ENFER. 


i) — Intérieur d’enfer avec une fournaise et des dé¬ 
mons fantastiques. 


c, yo 


BRILL (Paul). 

iO — Paysage avec un groupe d’arbres sous lequel est 
assis un berger gardant son troupeau. À droite, 
une rivière, quelques fabriques et des fonds 
très lins. Sur cuivre. 


H 


C ARRACHE (Attribué à Annibal). 


La nymphe au cygne, fragment du célèbre ta¬ 
bleau de Léda, du Corrège. La nymphe, nue 
et dans l’eau jusqu’à mi-cuisse, repousse de 
ses deux mains le cygne aux ailes étendues. 
Délicieux tableau provenant de la collection 
Ricketts. Belle bordure sculptée. 
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CARRACHE (Attribué à Annibal). 

12 — Ariane consolée par les Amours qui lui appor¬ 
tent des guirlandes de fleurs. Elle est assise, 
toute nue, sur une draperie rouge, la main 
droite supportant la tête, la main gauche 
étendue le long de la jambe. Peinture d’un 
grand style et d’une très belle exécution. 


CARRACHE. (Attribué à Annibal). 


î.'i — L’Annonciation. L’ange apparaît sur les nuages 
devant la Vierge agenouillée. Dans le ciel, le 
Père éternel et des groupes d’anges. Bordure 
en bois, sculptée à jour. 



CARRACHE (D’après Augustin). 

— Satyre fouettant une nymphe. Belle et ancienne 
fa copie flamande, d’après la composition d’Au¬ 

gustin, gravée à l’eau-forte. Collection Bic- 
ketts. 


fo 


CARRACHE (Attribué à Augustin). 

1,5 — Le Christ, debout, apparaissant à la Madeleine 
agenouillée. Couleur vigoureuse. Bordure 
sculptée. y 

CHARDIN. 

Î6 -— Sur une table, deux coqs vivants, un chaudron, 
un saladier, deux pots. Un bouquet de grives 
mortes et un pot hollandais sont accrochés 
contre le mur. Belle qualité du maître. 


CHRlSTOFORUS, d’Utrecht, 

Moi Ire allemand du xvi' siècle, cité dans l'Histoire de la peinture 
flamande et hollandaise, par M. Alfred Michiels. 


n 
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Sainte famille. La Vierge assise, robe rouge, 
manteau bleu, tient sur ses genoux l’enfant 
Jésus qui donne la main à saint Jean. A droite, 
Joseph, debout, appuyé sur son bâton. Fond 
d’architecture avec arabesques, et sur la 
gauche, percée de paysage, où l’on remarque 
l’épisode de la Visitation, en petites figures. 

Les figures principales sont de grandeur demi- 
naturelle. La Vierge est couronnée d’un nimbe 
d’or, très riche. L’enfant Jésus a le nimbe à 
trois branches, et saint Joseph l’auréole d’or. 

Les bordures des draperies et même les lu¬ 
mières sont aussi rehaussées d’or. A droite, 
en bas, la signature originale : Christ* d’U¬ 
trecht F*. Sur panneau très épais. On ne cite 
pas d’autre tableau de ce Christoforus, quoi¬ 
qu’il ait été célèbre en son temps, et que l’bis- , 
loire ait conservé son nom. ! U 


CRANACK. 

J# — La chute. Adam et Eve. Adam, dévoré par la 
mort et debout prés de l’arbre où s’enroule le 
serpent, saisit le bras d’Eve, nue, debout et 
//'oc? presque de face. Celle-ci cache la pomme 

qu elle tient dans la main droite, et de la main 
gauche elle pince la queue du serpent qui 
mord le bras d’Adam. Peinture très curieuse 
comme allégorie, et très bien conservée. Sur 
bois. Provenant d une galerie de Manloue. 
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CUYP (École d’A lbert). 


19 — Deux femmes et deux hommes, assis et chantant, 


sur le devant d’un paysage vigoureux. A gau¬ 
che, dans le lointain , rondes de personnages. 
Les figures ont été quelquefois attribuées à 
Gérard Honthorst et le paysage à Cuyp lui- 
même. Exécution très magistrale. 


DIETRICK. 



tonnes avec un écusson; à droite, une statue; 
h gauche, plusieurs personnages. Têtes de 
mort et ossements sur le premier plan. Cou¬ 
leur très transparente. Sur bois. 



DIETRICK 


21 —• Intérieur de grotte. Adroite, deux sorcières ac¬ 


croupies devant une marmite; à gauche, une 


foule de petits personnages. .Sur bois. 


DOLCI (Agnese). 



22 —• Têle de Vierge enveloppée d’une draperie bleue ; 


auréole d’or; expression pleine de sentiment. 
Bordure en bois, sculptée à jour. 

ÉCOLE ALLEMANDE. 


23 — Christ en buste et de face, avec le nimbe cruci 


fère. La main gauche tient le globe surmonté 
d’une croix lâchement ciselée en or; la main 


droite bénit. Sur bois. 


// 


C?5.- 


//à 


ÉCOLE DE COLOGNE ? (xvi e siècle). 

24 — Vue des bords du Rhin. Paysage très étendu, avec 
des villes et des villages le long du fleuve, et 
plusieurs plans de montagnes. Détails très lins. 
Au premier plan, une figure de Vierge tenant 
l’Enfant-Jésus, laquelle paraît avoir été ajoutée 
par une main étrangère. Bordure sculptée. 


f« 
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ÉCOLE ESPAGNOLE? (xvi* siècle). 

2o — Composition allégorique. Femme assise, entourée 
d’enfants et de nombreux personnages. Elle 
porte le costume du seizième siècle, de la cour 
de Henri II. Il est aussi difficile d’expliquer le 
sujet que de nommer le maître, qui a certaine¬ 
ment travaillé en Italie et qui est un peintre 
très habile et très coloriste. / 

ÉCOLE FLAMANDE. 

2G — Portrait du jeune prince d’Orange, en buste et 
de grandeur naturelle. Il tient de la main 
gauche une pique. Sur bois. Bordure sculptée. 


ECOLE FLAMANDE 

i*7 — Vierge tenant rEnfant-Jésus et sentant une rose. 

Sur bois t 

ÉCOLE FLAMANDE, à la suite de Rubens. 

28 — La Vierge présentant l’Eufaiit-Jésus à saint Fran¬ 
çois agenouillé. Sur bois. // 
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ÉCOLE FLORENTINE (xv* siècle). 

29 — Uu apôtre debout, avec l’auréole, sur fond dor, 
dans un panneau ogival. Fragment de tripty¬ 
que. 

ECOLE HOLLANDAISE. 


•JO — Tête de vieillard, à barbe blanche, vue de profil. 


ÉCOLE HOLLANDAISE. 


7 


31 — 


Paysage avec une chute d’eau et un fond de col- 

lines. £ yo 


32 — 


33 


ÉCOLE HOLLANDAISE. 

Paysage avec figures. Bordure sculptée. 

ÉCOLE NAPOLITAINE? 


SJ) 


34 — 


Tête d’homme, vue dans l’ombre. Sur panneau 
ovale. 

ÉCOLE VÉNITIENNE. 

Tète d’homme a barbe. 


ï fô 


ELSHEIMER (Adam). 

36 — La fuite en Egypte : la Vierge tenant Jésus est 
montée sur un âne que saint Joseph conduit. 
Ils marchent le long de la lisière d’une forêt; 
et à droite s’ouvre un paysage très étendu. Les 
figures sont extrêmement fines, le paysage 
d’un ton vigoureux. Excellente peinture ; sur 
bois. Octogone. Bordure sculptée. 


100 


FIE SOLE (Angelico da). 

L Annonciation. L’ange est agenouillé devant fa 
Vierge assise. Fond d’or, auréoles, draperies 
et ornements d’or. Imitation très fine, faite en 
Italie. 


FIORA VANTE. 

Sur un tombeau recouvert d’une riche draperie 
à dessins d’or, sont les armures d’un guerrier, 
casque et cuirasse, épée et pistolets. Exécution 
vigoureuse et magistrale. Beau tableau de dé¬ 
coration. Bordure en bois sculpté. 


FRAGONARD. 

La Gimblette. Jeune fille couchée et jouant avec 
un petit chien. Il existe trois ou quatre compo¬ 
sitions de la Gimblette. Celle-ci, qui est d’une 
adorable couleur, provient de M. Théophile 
Fragonard. 


FYT. 

Vieille paysane, de grandeur naturelle, assise sur 
une chaise et filant, à la porte d’une cuisine. 
Un cep de vigne chargé de raisins, serpente le 
long de la porte. Sur une table, des perdrix, 
des homards, des poissons, des légumes et des 
vases. Belle peinture très magistrale. 
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GAJBTANO-GAETAKI. 

K) ■— Portrait d’homme avec une fraise et une armure, 
et Portrait de femme avec une robe richement 
brodée. Deux pendants. 


GREUZE. 

il — Tête de jeune fille, les yeux levés au ciel; ses 
cheveux blonds sont ceints d’un ruban bleu; 
robe violette, mouchoir blanc sur les épaules ; 
expression pleine de sentiment; très belle exé¬ 
cution, couleur grasse et harmonieuse. Esquisse 
très avancée, sur panneau. 




GREUZE (D’après). 


ut 


i2 — La cruche cassée. Buste de la jeune fille du Musée. 
Bonne copie moderne; ovale. 


n 


GUASPRE. 

;• 

— Nymphe endormie au milieu d’un paysage de 
grand style, et surprise par des bergers. Bor¬ 
dure sculptée. 


GUASPRE. 

\\ — Paysage, avec un commencement d’orage. 

/£ F* 

GUERCI1UV. 

* / * ri 

46 — La Madeleine, en buste et de grandeur naturelle. 

Ses cheveux bruns sont épars sur ses épaules; 
la main gauche tient une croix, et la main droite 
est appuyée sur une tetc de mort. £ / 
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HIJGHTENBURGS. 

4(y — Bataille. Au milieu , un cheval blanc renverse* 
y entouré de cavaliers combattant, de groupes 

furieux, de cadavres. La bataille s’étend de 
droite à gauche, avec ses mille épisodes et sa 
irêlée. A gauche, dans la plaine, ou voit encore 
des bataillons qui se heurtent- La fumée et la 
poussière voilent certaines parties de cette com¬ 
position dramatique. C’est le chef-d’œuvre du 
maître, qui a signé J.-V. Hugtenburgs. 

JOANES (Juan de), 

Maître espagnol du xvi* siècle. 

* ■ « 

4*1 — Le Christ en croix ; au pied de la Croix, la Ma¬ 
deleine agenouillée près d’une tête de mort; à 
'xïÿ O gauche, la Vierge, les bra9 étendus; à droite, 

saint Jean tenant un livre. Dans le fond, les 
édifices de Jérusalem. Le Christ porte le nimbe 
crucifère en or, et les trois autres personnages, 
l’auréole d’or. Exécution très savante et très 
minutieuse; sentiment très religieux. Autrefois 
sur panneau très épais, et transporté sur toile- 
Tableau précieux, d’un école extrêmement rare. 

JORDAEIVS (Jacques). 

4g — Apollon et Midas. A droite, Apollon et trois sa¬ 
tyres; à gauche, Midas et plusieurs femmes nues. 

O Belle composition de huit figures au milieu 

d’un paysage. Première qualité du maître, dans 
la manière de Rubens. Collection Ermerins, de 
Middelbourg. Sur bois. 
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LAI HESSE (Gérahd de). 


Jeune fille, encadrée dans une fenêtre sut* laquelle 
sont déposés des plais d’huîtres et des bouteilles; 
elle a le sein nu et une draperie rose autour de 
la taille. Un enfant nu s’approche d’elle et lui 
saisit le bras. Autour de la fenêtre, des pam¬ 
pres et des plantes grimpantes. Fine et déli¬ 
cieuse peinture. / O 'J 

LANGRET. 


L Adolescence. Au milieu, jeune femme debout, 
vêtue d une robe blanche et mettant un bou¬ 
quet de ileurs a son corsage ; de chaque 
côté, suivantes qui aident à sa toilette; à 
droite, jeune homme agenouillé qui présente 
un miroir et jeune femme assise; à gauche, 
un marquis debout prés d’une femme qui remet 
sa jarretière. Beau fond d’architecture, avec 
des arcades ouvrant sur un parc. Délicieux ta¬ 
bleau de la série des Quatre âges, gravée par 
La r messin. 


LIffGELBACK. 

La Chasse. A droite, un homme assis dépouille un 
lièvre, et un autre chasseur debout, entouré 
de ses chiens, sonne de la trompe; au premier 
plan, un piqueur tient deux grands chiens en 
laisse; dans le fond, passe une chasse au cerf. 
Beau paysage. Grande exécution. Excellente 
peinture du maître. 
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LINGELBACK. 

5‘2 — Le Piqueur et ses cliieus. Dans un fourre, un 
chasseur accroupi attache deux chiens courants 
et une grande levrette. 


LUCAS DE LEYDE. 


53 — La Vierge, en buste, tenant l'Enfant-Jésus entre 
ses bras; elle porte une robe et un manteau 
rouges, brodés d’or. La tête est noble et em¬ 
preinte d’un profond sentiment. Exécution très 
délicate. Sur bois. Magnifique bordure sculptée, 
ovale en haut, et enrichie de bas-reliefs. 


I) 0 0 


MARATTE (Cari.e). 


54 — Vierge tenant l’Enfant-Jésus. 

MIEL (Jean). 
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Le Champ de bataille. Le soir, après le combat, 
quelques officiers visitent les blessés et les 
morts. Au premier plan, deux cadavres, des 
armes et des draperies. 


a/ 


MIEL (Jean). 

5fi — Halte de paysans près de ruines; au milieu , un 
homme assis, tenant par la bride un cheval 
blanc; devant lui, un jeune garçon qui caresse 
un chien; à droite, un homme appuyé sur un 
àne, et fond de paysage avec une tour. Exécu¬ 
tion vigoureuse. 
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MIEL (Jean). 


67 — Halte de paysans près d une chaumière; à droitéy 

groupe d’un vieillard et de quelques femmes; 
à gauche, une femme debout près d’un âne. 
Au second plan , groupe de trois musiciens. 
Belle bordure en bois, sculptée à jour. 

MIRWELT. 

68 — Portrait de femme, de grandeur naturelle et de 

trois quarts, avec une robe noire, brodée d’or 
au corsage, et une collerette garnie de guipure. 
Elle tient ses gants de la main droite, et porte 
des bracelets ornés de papillons. Signé. 

MURILLO. 

69 — La Vierge aux Anges. Elle est debout sur le globe 

du monde, les mains jointes et les yeux levés 
vers le ciel ; robe blanche, grand manteau 
bleu. Dans les nuages qui l’entourent, plu¬ 
sieurs groupes d’anges portant des lis et des 
couronnes de fleurs. La tête est pleine de sen¬ 
timent, l’exécution franche, la couleur harmo¬ 
nieuse, avec de beaux tons bleutés, roses et 
violets, qui distinguent le maître de Séville. 
Ancienne bordure espagnole, d’un style très 
original. 







60 — 


MURILLO (Attribué à) 

Sainte Thérèse, en buste et de grandeur natur 
relie, tenant de la main gauche la palme du 
martyre. 


Ho 
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POELEHBUnG et VAN VELDE (Isaïe). 

Diane et ses nymphes au bain. Diane nue et vue 
de dos, est assise au bord d’un ruisseau où se 
baignent quatre de ses nymphes. Deux autres 
nymphes, retirées à gauche, remettent leurs 
draperies sous l’ombre de grands arbres. A 
droite, le paysage se découvre et laisse aper¬ 
cevoir des lointains bleus d’une finesse exquise. 
Le paysage d’Isaïe Van Yelde est digne des pre¬ 
miers maîtres hollandais. Les petites figures 
de Poelemburg sont modelées comme des Ru¬ 
bens , et spirituellement tournées. Signé C. 
P. (Corneille Poelemburg.) Sur panneau. Col¬ 
lection Ermerins, de Middelbourg. 


PONTORMO (Attribué à). 

Saint Jean-Baptiste enfant; il est assis et tient la 
croix, de la main gauche. Sur panneau italien. 
Belle bordure en bois, sculptée à jour. 

POTERLET. 

Un chevalier armé et sa maîtresse. Vigoureuse 
esquisse, attribuée quelquefois à Bonnington. 

POERBUS. 

Portrait de Sully, en buste et de trois quarts; il 
porte la moustache et la barbe en pointe. Son 
grand front découvert est couronné de cheveux 
blancs très courts; la physionomie et le modelé 
sont très remarquables ; sur un vêtement noir 
surmonté d’une fraise, le cordon bleu et la pla¬ 
que du Saint-Esprit. Cuivre. 
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PRUD’HON? 

05 _ La mère heureuse. Jeune femme debout , entourée 

de ses quatre enfants. Charmant groupe; cou¬ 
leur très originale et très harmonieuse. Es¬ 
quisse argentée. 


RAPHAËL (D’après). 

00 — La Vierge au voile. La Vierge assise dans un beau 
paysage soulève de la main droite le voile qui 
recouvre l’Enfant-Jésus, endormi et couché sur 
une draperie blanche; de la main gauche elle 
embrasse saint Jean, agenouille. Figures de 
grandeur presque naturelle. Belle et ancienne 
copie du tableau appartenant au prince de Ca- 
nino, gravé par M. Martinet. Ovale. ; / O 


REMBRANDT (D’après). 


07 — Portrait d’homme coiffé d’une toque à plumes. 


Belle copie ancienne 




RIDERA. 




08 —. Caton se déchirant les entrailles. Sa tête est ren¬ 
versée et il pousse un cri terrible. De la main 
droite il s’ouvre la poitrine. Prèsdelui, ses servi¬ 
teurs s’enveloppent dans leurs manteaux. Ce Ca¬ 
ton a beaucoup d’analogie avec celui du Louvre; 
mais il est encore plus vigoureux, plus effrayant 
et plus brusquement peint. Tableau d’un grand 
caractère et qui devrait être dans un musée. 


RIGAUD 


(>î) — l > ortrait d’homme, en buste, le corps de profil, la 




tête de trois quarts, avec une grande perruque 
poudrée. La main droite serrée contre la poi¬ 
trine soutient une ample draperie amaranthe. 
Cette belle tête, d’une physionomie intelligente 
et noble, est admirablement modelée. Nous 
n’avons pas encore pu retrouver le nom du 
personnage qui doit être connu. Dancourt? 
Dufreny ? Bordure sculptée. 


ROLAND DE LA PORTE, 

Imitateur et ami de Chardin; c’est de lui que Diderot a écrit : « Celui qui 
ne s’arrête pas devant Roland de la Porte n’a pas le droit de regarder 
Chardin. 

70 — Sur une table de marbre, recouverte d’un linge 
blanc, un pâté dans un plat d’argent, une 
grande aiguière sur laquelle est perché un per¬ 
roquet, un pot de faïence colorié, des carafes et 
des bouteilles, du pain, une théière et uye tasse 
à café, un grand saladier de pêches et de poires, 
et plusieurs autres fruits dispersés ; au pied de 
la table un bassin avec des bouteilles, et un 
chat qui se dresse pour saisir le pâté. Sur un 
plat d’argent qui sert de fond, on voit dans une 
rosace au milieu, le chiffre de Roland de la 
Porte. 

ROTENHAMER. 

Sainte Catherine agenouillée sur sa roue et tenant 
la palme du martyre; elle porte une couronne 
d’or et une belle draperie rose avec une échar¬ 
pe jaune. Peinture très fine, sur cuivre. 


- > 

71 — 
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ROTENHAMER (Attribué à). 

72 — Le jugement de Paris. Les trois déesses sonl nues 
et debout, dans des attitudes diverses ; a 
droite, Paris assis, offre la pomme à Vénus. 


SOLIMÈNE. 


73 — j ,es héros antiques, jugés par l’Hisloire. Grande 

et riche composition allégorique, avec beau¬ 
coup de figures de guerriers et de législateurs; 
au premier plan, soldats à cheval; dans le ciel, 
groupes d’anges. Peinture vigoureuse et ori- 
é ginale. 

/„ ■ «-.«T- 

STEENWICK. 

74 — Intérieur de la cathédrale d’Amsterdam. Plu- 

o sieurs femmes sont assises auprès de la chaire, 

où prêche un moine. Les ligures, très adroite¬ 
ment peintes, paraissent être de Sébastien 
Franck. 


STELLA. 

75 — La manne. Belle copie, très exacte, du tableau du 
Poussin, qui est au Louvre. On sait que Stella 
a souvent travaillé avec son maître et son ami, 
dont il se plaisait à reproduire les sublimes ou¬ 
vrages. Mêmes proportions que l’original. 
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STEVENS PALAMÉDES. 


Choc Je cavaliers. A gauche, groupe de Jeux com- 
hattants, l’un sur un cheval pommelé, l’autre 
sur uu cheval bai; à droite, des trompettes et 
des soldats qui se sauvent. Peinture très fine, 

sur panneau. 77 


STORCK (Abraham). 

Marine. A gauche, des tours et de grands édifices 
en ruine ; à droite, des navires à pleines voiles. 
Sur le premier plan, plusieurs figures de ma¬ 
rins et un gentilhomme porlant l’épée et le 
chapeau à plumes. Tableau capital du maître, et 
delà plus belle qualité. Signé Ab. Stécorck fit 
A. 1674. Collection Ermerins, deMiddelbourg. 


STORCK (Isaac) , frère d’Abraham. 


Vue du port d’Amsterdam. A droite, la ville, les 
quais et plusieurs navires. Sur le port, une 
foule innombrable de personnages, des chevaux, 
des voitures, etc. Composition très riche et 
spirituellement peinte, attribuée quelquefois à 
Lingelback. Provenant d’une collection de 
Gand. 
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SWANEWELT. 

La pèche. Paysage, avec une rivière., un pont, 
des arbres, et des montagnes. Au premier 
plan, un pêcheur et une laveuse. Collection 
Ricketts. 






— 22 — 


TÉN1ERS (Abraham), frère de David. 

80 — Concert champêtre. Quatre musiciens et une 
vieille femme. A droite, un joueur de corne¬ 
muse; à gauche, un joueur de cornemuse ; les 
autres chantent. La facilité de la touche, la 
naïveté des physionomies rappellent les plus 
belles pochades de David Téniers, à qui on 
peut attribuer cette vigoureuse peinture. 


TIEPOLO. 




81 

m 


L’adoration des Mages. La Vierge présente Jésus 
aux rois prosternés. On remarque au premier 
plan le Mage vêtu d’un manteau couleur d’or 
et de fourrures blanches. Exécution très 
hardie. 


TIEPOLO. 

82 — Assemblée sous les voûtes d’un édifice. Petits per¬ 
sonnages, peints avec une fougue incomparable, 
et des accents de lumière très vive sur des 
ombres fortes. 


TIEPOLO. 

83 — Portrait d’un doge à barbe blanche et les yeux 
levés au ciel. Vive peinture, d’une belle cou¬ 
leur. 
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VALENTIN , 

Peintre français du xyiii c siècle, élève de Watleau. 

84 — L’assomption. La Vierge, debout sur les nuages 
et entourée d’anges, monte au ciel. Touche 
vive et spirituelle. Attribué quelquefois à 
Tiepolo. 




VAN DYCK. 

Sain^Sébastien. Un ange enlève les flèches qui 
percent le corps du saint. Grisaille très spiri¬ 
tuelle, sur bois. 
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VAN DYCK en Italie. 

86 — Deux têtes de jeunes filles, de grandeur naturelle. 

On y sent l’influence de Paul Véronèse. Belle 
touche, belle couleur; collection Ricketts ; bor¬ 
dure sculptée. 

VAN DYCK (École de). 

87 _ Tête d’homme. Etude sur papier. 

VAN ROMEYN. 

88 — Paysage, figures et animaux. Au premier plan, 

un homme conduit par la bride un mulet riche- 
, Ÿ° O ment caparaçonné, sur lequel est montée une 

femme. Derrière elle, une autre femme portant 
un agneau et suivie de vaches et de moutons. 
En avant, des moutons et des chèvres, ferme- 
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ment peints comme dans les tableaux de Karel 
Dujardin. Au second plan, un berger jouant du 
chalumeau ; beau paysage, vigoureuse exécu¬ 
tion. Attribué quelquefois à Van der Bent, imi¬ 
tateur de Berghem. 


VAN STAVEREN, élève de Rembrandt? 

89 - Jeune écolier, accoudé sur son pupitre, la tête de 
trois quarts, ombragée de grands cheveux 
châtains. Physionomie spirituelle et expressive, 
touche fine, couleur harmonieuse. Provenant 
de la collection du docteur Ermerins, de Mid- 
delbourg, où il était attribué à Metzu. Sur pan¬ 
neau. 


VELASQUEZ ? 

90 — Nature morte. Poissons sur une table, rougets, 

harengs, etc. Au milieu, un gros poisson rouge 
et un brochet pendus à un croc. Un chat s’appro¬ 
che dans l’ombre. Touche vigoureuse et magis¬ 
trale; couleur superbe. 

VÉRONÈSE (D’après Paul). 

91 — Sainte-Famille. La Vierge, l’Enfant-Jésus, saint 

Joseph et saint Jean. Ce sont les portraits de 
Paul Véronèse et de sa famille. Belle copie an¬ 
cienne. Collection Ricketts. Bordure sculptée. 
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VOUET (Simon). 

92 — Ensevelissement du Christ. Le corps du Christ 
est étendu parterre; à ses pieds, la Madeleine, 
et en arrière, la Vierge évanouie, tombant dans 
(es bras des saintes femmes ; au second plan, 
Joseph d’Arimathie prépare le tombeau ; au 
fond, le Calvaire avec les croix. Belle compo¬ 
sition dans le style des Carrache; gravée. Col¬ 
lection Ricketts. Bordure sculptée. 

WATTEAÜ. 

9d — Danse au milieu d'un parc. Le joueur de corne¬ 
muse est assis contre un piédestal, surmonté 
d’un vase; près de lui, debout, un joueur de 
musette, coiffé de rouge; à leurs pieds, groupe 
de deux enfants qui jouent avec un petit chien. 
C’est le centre de la composition. 

A gauche, sur un fond de grands arbres au 
travers desquels on aperçoit, une femme sur 
une balançoire, sont deux autres groupes : un 
beiger tenant une houlette et embrassant une 
jeune fille vers laquelle s’avance un petit en¬ 
fant; un homme, vu de dos, et étendu sur une 
draperie près d’une femme qui le regarde. 

A droite, un homme, vu de face, en veste et 
calotte violette, danse, en tenant la main d’une 
femme vetue d un beau jupon jaune. Dans le 
fond, on aperçoit un groupe de cinq petites fi¬ 
gures sous des arbres. 

Cette charmante composition, analogue au 
tableau de M. le marquis Maison, en diffère 
cependant par le nombre des personnages et les 
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accessoires.. Ici, nous avons de plus, le musicien 
debout, les trois enfants et la femme en robe 
jaune, à l’extrémité de gauche; c’est justement 
la figure qui accuse le mieux le style, la couleur 
et l’exécution de Watteau. Dans le tableau de 
M. Maison, on voit, au fond à droite, un trou¬ 
peau de moutons et un clocher, remplacés ici 
par le petit groupe de personnages. 

Les arbres sont vivement peints en décoration, 
le ciel léger avec des nuages argentés; partout 
une belle pâte, une touche spirituelle et une 
couleur pleine de variété. 

WATTEAU. 

Jeune homme relevant une femme assise. Groupe 
de l’ile de Cythère dont le tableau est au Lou¬ 
vre. Sur bois. Bordure sculptée. 

WOUWERMA1VS (Pierre). 

La chasse au cerf. Trois hommes et trois femmes 
A cheval sont lancés au galop, après le cerf et 
la biche qui se jettent dans une rivière. Plu¬ 
sieurs autres chasseurs accourent du fond du 
paysage; A droite sur une éminence, quelques 
petites figures et un berger avec des moutons. 
Composition très animée. Tableau clair et de 
la meilleure qualité du maître. Sur panneau. 
Collection Ermerms, de Middelbourg. 

WYCK (Thomas). 

Famille hollandaise; dans l’intérieur d’une pièce, 
une femme assise près d’une table, et éclairée 
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par une fenêtre, coiffe une petite fille accroupie 
devant elle; dans le fond, un lit et divers ac¬ 
cessoires. Bel effet de clair-obscur, dans la ma¬ 
nière de Peeter de Hoog et d'Adrien Ostade. 
Signe. Sur bois. Collection Ermerins, deMiddel- 
bourg. 


ZORG. 

> 

Le Pédicure. Trois figures très bien peintes. 
Composition analogue à une composition gravée, 
de David Téniers. Bordure sculptée. 






BARBIERS. 

Paysage à l’encre de Chine. 


BOUCHER. 


I rois Naïades nues el accroupies au bord de i’eau; 
un cygne à leurs pieds. Délicieuse composition, 
à l’estompe, au crayon noir, rehaussé de blanc. 
Vente Cypierre. 

Jeune fille debout et portant des fleurs dans sa 
robe relevée. Charmant dessin à l’estompe, au 
crayon noir, rehaussé de blanc. Vente Cypierre. 

V énus, debout et nue, montrant un cœur percé 
par les flèches de l’Amour. Beau dessin aux 
trois crayons. 
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BOUCHER 

Tète de Diane, vue de profil. Gravons noir et 


blanc. 
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KOBELL (J.) 


103 — Paysage et animaux. Beau dessin aux crayons 

noir et blanc, daté 1824. 

104 — Autre paysage avec une chaumière et une vache 

qui boit. 


LAIVGE 1 VDVK (Dierk), peintre hollandais. 
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Bataille au milieu d’un marais. Effet d’orage. A 
l’encre de Chine et à la sépia, et rehaussé de 
blanc. 

100 — Attaque d’un pont. Fougueuse bataille qui rap¬ 
pelle la composition des Amazones de Rubens. 
Pendant du précédent. Signés Langendyk in 
et fec. 

107 — La Révolution française à Rotterdam, en 1795. 

Grande composition avec beaucoup de person¬ 
nages sur la place publique. A l’aquarelle. 

I 108 — Entrée des Français à Rotterdam, en 1795. Pen¬ 
dant du précédent. 


MOLYN (Pierre). 

109 — Vache et moutons couchés au bord d'une haie. 

Au crayon noir et lavé. 

110 — Sous ce numéro seront vendus des Tableaux et 

Dessins non catalogués. 
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°70 imprimerie et lithographie de Maulde et Renou, rue Bailleul» 9 et 11. 
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